
 
Viacroze Jean, né le 11 juillet 1914 à Excideuil (Dordogne) • Il quitte le 
domicile familial à 18 ans pour Périgueux, Royan et Fleurance • A la faveur 
d’une annonce dans le journal “La Dépêche du Midi”, il occupe une place de 
coiffeur à Tulle • Pris le 9 juin 1944 à Tulle • Déporté à 29 ans, le 10 juin • 
Rescapé du train de la mort du 2 juillet 1944 et de Dachau, matricule 77499. 
Comme pour bon nombre de déportés, il sera aidé par Edmond Michelet, déjà au 
camp de Dachau. Durant la période de quarantaine à Dachau, il se retrouve sur 
la même paillasse que Verdier, Verlhac, Tresallet, Riol et Thomas • Il est 
transféré à l’infirmerie pour être l’objet d’une opération qui réussit et lui permet 
d’être traité différemment • Il est affecté au camp de Fichhorn près de Zellendze 
dans le Tyrol autrichien pour des travaux de terrassement puis au col de Brenner 
dans la montagne autrichienne, seul français dans un Kommando de 40 
personnes, affectées à la construction d’un barrage • Il est libéré le 1er mai 1945 
à Neustift et Vulpmas (Autriche), abandonné par les allemands, recueilli par des 
résistants autrichiens • Il rejoint Innsbruck, la Suisse et Tulle, le 17 mai 1945 • 
Marié, un fils, il vit à Tulle, 7 rue Félix Vidalin où pendant de nombreuses 
années, il s’adonnera à la peinture et créera les premières expositions collectives 
dans la ville. 
 
 
 
 
 
    

                      
Jean Viacroze, revenu de déportation et son fils 
 
 



 
    Jean Viacroze et son épouse. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 
 

 
Jean Viacroze. 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 

 
 
 

 
J.Viacroze. 



      

 J. Viacroze. 
 

 
Jean Viacroze, au pied du cercueil d’Edmond Michelet. 



 


